Sujet : en vous appuyant sur l’analyse des trois documents ci-dessous, vous montrerez dans  quelle mesure la grotte de Lascaux est le premier signe sensible qui nous soit parvenu de l’homme et de l’art.
(corrigé de cap concours, complété par mes soins)
Introduction 

Depuis sa découverte fortuite par quatre adolescents, le 12 septembre 1940, près de Montignac, en Dordogne, la grotte de Lascaux a ouvert une nouvelle page dans la connaissance de l'art préhistorique, et plus particulièrement de l'art pariétal, dont l’étude avait été initiée par l’abbé Breuil qui fut le premier à avoir une chaire sur la préhistoire au collège de France en 1929. Il publia en 1952 l’ouvrage de référence Quatre cents siècles d’art pariétal. 

Réalisés au Paléolithique supérieur (entre 17 000 ans et 15 000 ans avant notre ère, selon les sources), ses décors, notamment la frise de la salle des Taureaux (doc. 2), ont d'emblée suscité l'admiration des foules. L'exceptionnelle qualité de ses peintures et gravures lui a d'ailleurs valu le surnom par l’abbé Breuil de « chapelle Sixtine de la préhistoire », en référence à l'œuvre maîtresse de Michel-Ange.
On peut se demander pourquoi cette grotte est devenue un symbole de l'art préhistorique et ce qu'elle peut nous apprendre sur l'art pariétal. En quoi serait-elle le premier signe sensible qui nous soit parvenu de l’homme et de l’art ? 
Dans un premier point, on développera le fait que la grotte de Lascaux est le symbole de l’art de la préhistoire sans pour être autant le premier signe sensible de l’art des hommes préhistoriques. Dans un deuxième point, on analysera l’art pariétal (techniques et iconographie) retrouvé à Lascaux pour ensuite dans un troisième point retranscrire les différentes interprétations émises sur la grotte de Lascaux par les préhistoriens.  
Un symbole de l'art préhistorique

Classée monument historique dès 1940, inscrite au patrimoine mondial de l'Unesco en 1979, la grotte de Lascaux est souvent considérée comme le berceau de l'art dans le monde. Pourtant, elle n'en est pas la plus ancienne manifestation. La grotte Chauvet, par exemple, a été ornée environ 15 000 ans avant elle, et une statue d'homme-lion datée de − 34 000 a été trouvée à Ulm, en Allemagne.
Lascaux n'est pas non plus la première grotte ornée découverte : il y eut précédemment Altamira, près de Santander ; Rouffignac, près de Sarlat ; Font-de-Gaume, aux Eyzies-de-Tayac-Sireuil.
S'il est établi que l'art n'est pas né à Lascaux, le site se distingue néanmoins par le nombre de ses figures (elles sont plus de 1 000), leurs dimensions (certaines mesurent jusqu'à 5 mètres de long) et la finesse de leur représentation. C'est une nouvelle vision de « l'homme préhistorique » qui se dessine ici, celle d'un artiste capable de traduire ses émotions et ses préoccupations spirituelles dans des scènes où le rituel semble participer du langage religieux. Un être « civilisé », en somme, et proche de nous.
Le site est également unique par la quantité de matériel retrouvé sur ses sols ; matériel lié au dessin et à la peinture, comme les godets, mais également des éléments de parure, des outils en silex ou des lampes.
La grotte de Lascaux permet ainsi de dégager les caractéristiques principales de l'art pariétal.

Les techniques de l'art pariétal et l’iconographie retrouvée à Lascaux
Dans différentes « salles », des artistes anonymes ont aligné ou superposé plus de 1 000 figures peintes ou gravées sur les parois et les voûtes de galeries de 235 mètres de long, sur 30 mètres de dénivelé.
Deux techniques dominent l'art pariétal paléolithique : le dessin et la gravure. La peinture est plus rarement usitée. Les artistes de Lascaux, eux, s'emparent également de cette technique, ce qui explique la fascination exercée par la grotte – la seule française, avec Font-de-Gaume, où l'on rencontre cette forme picturale à grande échelle. Le peintre projetait des pigments en soufflant ou se servait de ses mains comme d'autres outils : bâtons, pinceaux, tampons ; le pinceau était utilisé pour les contours et le tracé des détails anatomiques, comme pour le « cheval chinois » (doc. 3). Cette simplicité des techniques accentue encore l'aspect monumental des peintures de la grotte. 

La palette du peintre est peu étendue ; l'artiste utilise du noir et des ocres, qu'il obtient grâce aux pigments colorés qu'il collecte dans la nature : l'oxyde de fer, le charbon minéral et l'oxyde de manganèse.
Les artistes se sont adaptés aux exigences du support de la grotte ; ainsi, les parois de la salle des Taureaux sont recouvertes uniquement de dessins et de peintures ; en revanche, dans la partie droite de la grotte, constituée d'une roche facilement friable, le procédé de la gravure permet de rehausser certains contours des animaux.
Le relief naturel suggère également le motif à peindre ; des figures à peine ébauchées en apparence épousent parfois la forme du relief, qui supplée alors en partie au dessin.
Les artistes sont parvenus à donner du volume aux animaux peints en utilisant les saillies des parois. Certains détails anatomiques, comme les cornes des taureaux dans la salle du même nom (doc. 2), figurées de trois quarts, créent l'illusion de la profondeur. De même, sur le « cheval chinois » (doc. 3), une interruption de la peinture sur les membres antérieur et postérieur gauches rend compte de la perspective. Tous ces procédés concourent à l'expression réussie d'une troisième dimension, pourtant difficile à obtenir.
Les scènes peintes à Lascaux ne sont pas une représentation de la réalité : la flore, le paysage extérieur, parfois le sol, sont absents. Elles ne constituent pas des décors durables : les figures sont enchevêtrées et un artiste peut travailler par-dessus une figure plus ancienne.
Comme dans les autres grottes ornées, trois thèmes composent le dispositif de Lascaux :

· Les animaux : ils sont le reflet de la faune connue dans la région de la grotte au Paléolithique supérieur ; 600 animaux sont représentés, les plus nombreux étant les chevaux, les cerfs et les aurochs, comme dans la salle des Taureaux (doc. 2), où l'on distingue également un ours et un animal aux formes étranges, surnommé « la licorne » en raison des deux cornes rectilignes qui prolongent son front. Les artistes ne se contentent pas de reproduire fidèlement l'anatomie animalière : les chevaux, les aurochs, les bisons ont souvent de gros ventres et une petite tête, des membres courts, des sabots comme vus de dessus.

· Les hommes : il existe à Lascaux une seule représentation humaine, celle du Puits. Cette silhouette rudimentaire étendue sur le dos possède une tête à bec ; un bison blessé fonce sur elle.

· Les signes géométriques mystérieux : ce sont des formes simples – points ou traits –, ou plus élaborées : des arborescences ou des signes quadrangulaires, comme celui situé au-dessus du deuxième « cheval chinois » de la paroi droite (diverticule axial CI) (doc. 3).

Interprétations

Les raisons qui ont poussé les hommes à peindre les parois des grottes ont fait l'objet de nombreuses hypothèses, mais aucune certitude n'existe à ce jour :

· La théorie de l'art pour l'art semble abandonnée, même si l'art pariétal se situe au fond de grottes difficilement accessibles et dépourvues de lumière naturelle.

· On a imaginé que l'art pariétal était lié à un rituel magique de la chasse et que ces scènes avaient pour objet de donner du courage aux chasseurs et de garantir une chasse fructueuse ; cependant, le bestiaire de Lascaux ne propose qu'une représentation du renne, pourtant gibier principal des hommes du Magdalénien.

· Certaines théories décrivent la grotte de Lascaux comme un monument à caractère religieux, un sanctuaire, peut-être un lieu de pratiques chamaniques pour des « prêtres » entrant en contact avec des esprits.

· Plus récemment, des recherches ont mis en évidence la construction de tous les panneaux de Lascaux selon un même schéma : c'est d'abord le cheval qui est dessiné, puis l'aurochs et enfin le cerf ; ce dispositif pourrait symboliser un cycle biologique.
Conclusion

La grotte de Lascaux est certainement la grotte la plus illustre du monde ; des centaines de milliers de touristes l'ont visitée, provoquant sa dégradation et sa fermeture définitive au public, en 1963.
Alors qu'on vient de célébrer le 70e anniversaire de sa découverte, les questions sur la fonction de ses peintures restent en suspens, mais elle est pour tous une référence en matière d'art pariétal. Elle reste ainsi une des premières représentations artistiques où l’homme met du sens dans son art. 
